VIE SOCIALE - CHRONIQUE PAYSANNE 
Les de Vogüé, féodaux modernes - Gilbert SERRET 


Parce qu'il ne vit plus dans l'ombre du château-fort, le paysan s’imagine parfois que le temps de la 
féodalité est révolu. Il ne voit pas que ses maîtres actuels sont aussi puissants, si ce n'est plus. que ceux qu'il 
subissait jadis. Il ne se rend pas compte qu'il est exploité autant qu'autrefois. Il ignore que sa sueur engraisse 
toujours les liernes parasites vivant, non plus dans des tourelles médiévales, mais dans de somptueux hôtels, et 
prélevant la rançon, non plus directement, mais par les soins des marchands d'engrais et d'instruments aratoires. 

Ces féodaux modernes, possesseurs d'immenses fermes, actionnaires puissants dans les entreprises 
agricoles, les banques, le commerce et l'industrie. non seulement exploitent les travailleurs de la terre mais 
encore parviennent à usurper leur confiance. Dans cette besogne de duperie, ils sont aidés par les curés de 
campagne qui exercent une grosse influence sur les milieux ruraux de nombreuses régions. Ces hobereaux 
hautains et pleins de morgue, durs pour les descendants de Jacques Bonhomme, sont parvenus è fonder des 
syndicats paysans, à les sou-mettre entièrement à leurs volontés, à berner les milliers de paysans qui apportent 
leurs cotisations. 

Quelques exemples ? 

Le puissant syndicat agricole du Sud-Est groupant des dizaines de milliers de paysans, est présidé par le 
marquis de Vogüé. La Société des agriculteurs de France est dirigée par le même marquis de Vogüé, par le 
comte Hervo de Guébriant (parent de l'évêque de Guébriant), par le marquis de la Bourdonnaye, et autres 
personnages à particules, royalistes et cagots. 

Dans les groupements ruraux liés plus ou moins directement au parti agraire du fasciste comte d'Halluin 
(dit Dorgères pour les besoins de la propagande démagogique) nous trouvons les authentiques paysans que 
voici : Monsieur d'Ollianison, Monsieur du Foie, Monsieur du Frelay, Monsieur le duc d'Harcourt, Monsieur le 
vicomte de Lyrot, Monsieur le marquis de la Bourdonnaye, Monsieur du Plessis, Monsieur de Grénédon. 
Monsieur de Guébriant, Monsieur de Kerouartz.. 

Dans cette faune de marquis, de ducs, de comtes et de vicomtes, tous plus ou moins Croix de feu ou 
jésuites, tous exploiteurs d'ouvriers et de paysans, tous grands consommateurs de petits fonctionnaires, la tribu 
des Vogüé occupe une place de choix. Afin que nos propagandistes ruraux soient en mesure de prouver aux 
paysans combien ils sont dupés par les descendants des seigneurs d'autrefois, nous donnons ci-dessous quelques 
renseignements dont l'importance n'échappera à personne. 

Le Marquis Louis de Vogüé 

Fils de l'ancien ambassadeur Melchior de Vogüé et neveu de l'écrivain, 1l est membre dé l'Académie 
d'Agriculture et grand maître dans la Société des Agriculteurs de France. 

Il est régent de la Banque de France, président de la Compagnie universelle du canal de Suez, 
administrateur du P. L. M.; dans ces trois fonctions 1l gère un total s'élevant à la bagatelle de 36 milliards de 
francs ! 

Ce potentat est de plus lié aux puissantes familles aristocratiques des de Lesparre, des La Rochefoucault, 
des de Contades, des d'Andigne, des de Mun, des de Caraman, etc. 

Ce farouche patriote a épousé la princesse d'Arenberg issue de l'aristocratie allemande et belge et alliée 
aux princes de Croy. 

Le marquis de Vogüé, s'il gère bien ses propres intérêts, semble avoir quelque peu négligé ceux de ses 
mandataires paysans si l'on en juge par le krach de 100 millions qui tirent les Caisses de Crédit agricole fondées 
sous les auspices de la Société des Agriculteurs pour concurrencer le Crédit agricole de l'Etat. Ce krach que 
Tardieu voulait faire couvrir par l'Etat, fut couvert par les responsables grâce à l'opposition du Sénat. 

Le Comte M. de Vogüé 

Fils du Marquis ci-dessus étiqueté Gendre du baron Brincard. Il est administrateur dans les sociétés 
suivantes: Gaz et électricité de Marseille, La Providence, La Foncière-Transports, L’Urbaine et la Seine, les 
Compagnies Urbaines (Vie, Incendie, Capitalisation). Le cl-devant Comte gère un total de 14 milliards de 
francs . 

Le Comte R. de Vogüé 

Frère du précédent. Marié à une demoiselle Sommier des grands raffineurs et allié, de ce fait, aux 
Casimir-Périer. Sa mésalliance ne l'a pas empêché de se débrouiller dans la vie. Qu'on en juge : il est 


administrateur de la Société normande des produits chimiques de la Compagnie auxiliaire de navigation, de la 
Compagnie africaine d'armements, de l'Union des Mines au capital de 135 millions (avec de Wendel); il est 
président des quatre Compagnies d'Assurances du groupe de l'Urbaine; il est vice-président des Manufactures 
de glaces et produits chimiques de St-Gobein. Chauny et Cirey ; il est membre du Conseil de surveillance de 
Schneider et Cie. 

Comme ont le voit, la famille des de Vogüé n'est pas encore sur le point de crever de faim ! ‘ 

Malgré Pure multiples fonctions les membres de celle illustre famille trouvent le temps de s'occuper des 
questions agraires et de prendre en mains la défense des intérêts de nos malheureux paysans sur qui pisse depuis 
deux ans une crise qui n'est pas précisément sur le point de s'atténuer. Les ci-devants Marquis et Comptes 
s'occupent en effet de vendre aux travailleurs de la terre des engrais fabriqués par la St-Gobain, société dans 
laquelle ils rencontrent le Compte de Roederer, le baron Thenard. le comte de Frémy, le duc de Broglie, le 
baron Helly d'Oissel et autres personnages huppés, tous protecteurs de ces paysans qui cultivent comme ils 
disent la « bonne terre de France ». Nous trop respectueux pour supposer que ces hauts personnages rançonnent 
les paysans à la façon des barons féroces de jadis. Néanmoins nous constaterons que la société de St-Gobais 
réalisa en 1932 le bénéfice net de 12 millions 118 mille francs et en 1933 le bénéfice non moins net de 
20millions 867 mille francs. 


Le fasciste Comte d'Halluin, qui se fait appeler Dorgères, invite démagogiquement les paysans 
misérables que le Parti agraire trompe avec cynisme à « prendre les fourches ».. Prendre les fourches ! 

C'est ce que firent avec succès les Jacques en 1789 quand ils jetèrent bas le régime féodal. 

N'est-ce pas aussi ce que devraient faire les Jacques d'aujourd’hui pour se débarrasser de la féodalité 
industrielle, financière et terrienne qui les opprime et les exploite et qui est autrement formidable que celle 
d'autrefois ? 


Gilbert SERRET 


(1) J'oubliais de signaler que le Comte F. de Vogüé, marié à Mile Clotilde Durfort Civrac de Lorge, administre 
la société syrienne des Quais, Ports et Entrepos de Beyrouth. 
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